
C’est ce qu’on a appris lors d’une
conférence de presse tenue par M.
Ammar Medjbeur, directeur de distribution
de Blida, et au terme de laquelle il a pré-
senté son bilan d'activité. A cette occa-
sion, il a fait savoir que l’année 2014  a
connu un travail intense et un engagement
sans précédent de la part de sa direction
pour être au diapason avec les nouveaux
projets de logements engagés par les ser-
vices de la wilaya de Blida ainsi que
d’autres infrastructures étatiques ou pri-
vées.
En effet, presque 12 000 nouveaux

clients, tous types d’énergie confondus,

sont venus s’ajouter par rapport à l’exerci-
ce 2013, d’où un taux d’accroissement de
5,18%.
Pour ce faire, 11 postes sources haute

tension/moyenne tension ont été réalisés
avec subséquemment 4340  kilomètres de
réseau électrique et 1728 postes de distri-
bution publique, atteignant ainsi un taux
de couverture de 99,80%.
Quant à l’énergie gazière, le taux d’ac-

croissement enregistré en 2014 est de
9,39%. Par ailleurs, et se voulant plus

créatif et sortant des sentiers battus par
rapport aux déroulements des présenta-
tions des bilans, tenues entièrement dans
des salles, le directeur de la distribution de
Blida a échafaudé, cette fois-ci, un autre
style de communication  s’appuyant à la
fois sur la connaissance et la distraction.
Ainsi, une sortie en bus a été réservée aux
journalistes qui ont été amenés à consta-
ter de visu les ouvrages électriques pour
mieux appréhender l’aspect technique et
s’informer sur le fonctionnement des
appareils énergétiques. Dans la foulée,
des explications leur ont été données par
Ammar Medjbeur alors que le bus se diri-
geait d’un point vers un autre. Cette
manière de présenter la chose a été fon-
cièrement appréciée par les hommes et
les femmes de la presse qui n’ont pas
hésité à poser des questions et recevoir

les réponses appropriées.
Sur un autre plan, nous avons eu éga-

lement à comprendre le pourquoi des
accidents mortels lorsque nous avons été
en face d’un cas de construction à proxi-
mité des ouvrages électriques. Abasourdis
par l’insouciance de certains clients qui
érigent leurs maisons sous une ligne de
30 000 volts, nous avions été encore plus
affligés lorsque nous avions été informés
du décès d’un citoyen par électrocution et
la blessure de trois autres par électrisa-
tion.
Un phénomène qui ne cesse d'en-

deuiller des familles par la faute de la non-
chalance de certains chefs de famille qui
ne mesurent pas le risque en s'aventurant
à ériger leurs bâtisses sous une ligne
électrique de moyenne tension.

M. B.
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Des créances de 122 milliards

Un ex-Patriote
a tenté 

de s’immoler
devant le siège
de la Wilaya

La 2ème session ordinaire de l’APW de
Blida a été émaillée, hier, par un évène-
ment des plus spectaculaires : un ex-
Patriote a tenté de s’immoler devant le
siège de la Wilaya en s’aspergeant
d’essence, mais il a été empêché à la
dernière minute par les agents de
l’ordre. Cet ex-Patriote, accompagné de
deux autres et leurs familles, a profité
de la tenue de cette session de l’APW
pour revendiquer son droit au logement. 
Le chef de daïra de Blida, présent à

la réunion, a intervenu et lui a fait savoir
que son nom figure sur la liste des
bénéficiaires des 80 logements qui
seront distribués prochainement, mais
celui-ci a exigé que la décision d’attribu-
tion lui sera délivrée séance tenante. 
Il faut dire que la situation a failli

s’envenimer, notamment lorsque les
épouses des trois ex-Patriotes se sont
évanouies et ont été transférées à l’hô-
pital par les éléments de la Protection
civile, laissant leurs enfants en pleurs. 
Il a fallu l’intervention d’un renfort de

la police pour que le calme revienne et
que la session de l’APW reprenne ses
travaux.

M. B.

Il ne se passe un jour sans que
les citoyens de la cité Zargaoui,
située à la périphérie de Relizane,
ne se plaignent de ce qui se passe
dans leur quartier. 
«La situation se dégrade de plus en

plus», nous disent certains d'entre eux.
Les rues, particulièrement l'artère princi-
pale, sont dans un état lamentable. Il
demeure impossible pour les automobi-
listes d'emprunter cette artère sans que
leurs véhicules ne subissent les aléas de
ce tronçon. Des nids-de-poule, ajoutent-

ils, des crevasses pleines d'eau en prove-
nance de différentes conduites d'eaux
potables, usées et éclatées, rendent la vie
impossible aux piétons. En sus de tout
cela, font-ils remarquer, il y a les insectes
qui empoisonnent la vie des habitants.
Les caves inondées, nids des différentes
maladies, dégagent des odeurs pestilen-
tielles durant toute l'année. La sonnette
d'alarme a été également tirée par les
habitants. Elles sont légion particulière-
ment durant la saison d’été. Les glisse-
ments de terrain, spécifient-ils, lézardent
les appartements. Des eaux de pluie s'in-

filtrent continuellement par ces craque-
lures dans la base des murs, est-il encore
indiqué par les habitants qui rappellent
que la cité est construite sur du remblai.
Pour plus d'explication, nous nous
sommes rapprochés du premier vice-pré-
sident de l'APC chargé des réalisations de
la commune de Relizane. En ce qui
concerne la voirie, le responsable nous
dira qu'une enveloppe a été dégagée, en
ce sens, pour la réfection de la voie
menant de l'entrée de la cité vers les cités
Chemerik et Satal.

A. Rahmane

RELIZANE

Beaucoup reste à faire

Des dizaines d’habitants de Haï
Sahraoui à Larbaâ, à 35 kilomètres à l’est
de Blida, ont fermé hier l’axe routier
menant vers Alger et Blida pour protester
contre la dégradation de leur cité, surtout
que, affirment les protestataires, les rues

à l’intérieur de celle-ci n’ont pas été bitu-
mées depuis la période coloniale. 
Cette cité, qui comprend environ 

10 000 âmes, n’a bénéficié, depuis 50
ans, que de projets de première nécessité
tels l’assainissement, le réseau d’eau

potable et le raccordement au gaz natu-
rel, disent-ils.Autrement, aucun autre pro-
jet de développement n’a été concrétisé
sur le terrain, ajoutent les contestataires. 
A ce propos, précisent-ils, les respon-

sables locaux leur ont promis, il y a
quelques jours, de reprendre les travaux
de bitumage des ruelles de leur cité deve-
nues impraticables aussi bien pour les
motorisés que pour les piétons. 
Les riverains souffrent, en effet, de

cette situation qui a trop duré notamment
en hiver où les nids-de-poule sont légion. 
Les habitants de Haï Sahraoui souhai-

tent que les autorités locales tiennent
compte de leurs doléances et matériali-
sent leurs promesses.

M. B.Des  sources locales de la commune de
Koléa viennent de révéler qu’une réunion
officielle s’est déroulée au sein du siège de
la commune de Koléa, en présence du
président de l’APC de Koléa, du directeur
des transports de la wilaya de Tipasa et du
directeur de la Société des transports de la
wilaya. 
Nos sources ont précisé que cette

réunion qui a eu lieu  sous le patronage du
chef de la daïra de Koléa a porté sur la
réorganisation du plan de transport urbain
au sein de la commune de Koléa. 
Toujours selon les révélations de notre

source, il a été procédé à la suppression
des stations de taxis collectifs, qui ont pour
site, la voie  sise à la sortie menant vers la
ville de Fouka et celle menant vers la ville

de Bou Ismaïl. Ces sites ont été transférés
vers la gare routière de la route d’Alger.
Une navette est assurée  par les  bus de
transport depuis la nouvelle cité urbaine
«les Citronniers», du stade olympique sis
route de Bou Ismaïl et enfin depuis la route
de Fouka, agglomération de Kerkouba et
retour vers la gare routière, pour assurer
une nouvelle desserte. 
Ainsi, selon nos sources, cette première

phase disposera de trois autobus urbains,
pour assurer ces navettes. 
C’est un système identique qui est opé-

rationnel dans la ville de Tipasa, depuis
plusieurs années, cela pour éviter la proli-
fération de  stations de taxis collectifs à tra-
vers la ville.

Houari Larbi

BLIDA

Les habitants de Haï Sahraoui
à Larbaâ ont fermé la route

MOSTAGANEM
Le prix 

de la sardine entre 
150 et 200 DA 

le kilo
Le prix de la sardine a baissé ces

derniers jours à Mostaganem. 
Le prix de ce poisson très  prisé

par les ménagères oscille entre 150
et 200 DA le kilogramme.  

La baisse des prix est due, selon
le directeur de la pêche et des res-
sources halieutiques, à une hausse
substantielle de la production. 

En été, la sardine est abondante
et elle atteint son prix saisonnier,
affirment les poissonniers alors qu’il
y a à peine un mois, son prix était
estimé à 500 da le kilogramme. 

Les prix moyens de débarque-
ment de ce produit vital sont fixés
entre 80 DA et 100 DA parfois moins,
le cageot d’une trentaine de kilo-
grammes.  Une aubaine donc pour
les consommateurs à la veille de ce
mois de  Ramadhan, mois de rahma
et de piété.

A. B.

Si la Direction de distribution de l’électricité et du gaz de Blida connaît
un accroissement effectif en matière de réalisation de nouveaux projets
pour la satisfaction de sa clientèle, elle continue, toutefois,  à subir les
avatars qu’imposent, malencontreusement, les mauvais payeurs.
Conséquence du refus de l’acquittement des factures d’électricité et de
gaz, cette direction s’est retrouvée avec une créance,  et pas des
moindres, de 122 milliards de centimes.

KOLÉA

Nouveau plan
de transport urbain


